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Préambule 

 

[Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Řǳ {!D9 5ƻǊŘƻƎƴŜ ŀƳƻƴǘΦ Après ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ǾŀƭƛŘŞ 

en juin 2016, le présent document établit le diagnostic du territoire et intègre le scénario tendanciel 

du SAGE Dordogne amont. 

 

Cette étape vise à synthétiser et à mettre en perspective ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ Řǳ {!D9Σ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ 

ǎǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǳǎŀges/milieux avec notamment : 

- ƭΩŞǘǳŘŜ des besoins et du niveau de satisfaction des usages (risque de restriction voire de perte 

ŘΩǳǎŀƎŜ) 

- ƭΩidentification des pressions ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ tant les dégradations des milieux que de 

la ressource en eau 

- ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ de la ressource en eau et des milieux, et évaluation de 

leurs effets à moyen terme sur les usages. 

 

 

Ce document, cƻƴǎǘǊǳƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭΣ Ŝǎǘ le fruit dΩanalyses approfondies de certaines 

donnéesΦ [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ concertation dans le cadre de réunions bilatérales fin 2017 (une 

vingtaine de réunions avec les représentants des collectivités et des principaux usagers) puis de 

ǊŞǳƴƛƻƴǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘŞōǳǘ нлму ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ Ŝǘ ŘŜ ǾŀƭƛŘŜǊ son contenu. 

 

! ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ Ŝǘ ǎŀƴǎ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ 

Řǳ {!D9Σ ƭŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŜƴƧŜǳȄ ǉǳƛ Ŝƴ ǊŜǎǎƻǊǘŜƴǘ Ŝǘ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

points clés identifiés. Il peut donc être utile de se ǊŞŦŞǊŜǊ Ł ƭΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴǎ 

ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ǳǎŀƎŜǎ : les références à ce document sont notifiées dans 

ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǎǘŞǊƛǎǉǳŜ όϝύΦ [Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ Ŝǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ 

du SAGE Dordogne amont : http://sage-dordogne-amont.fr/ 

 

 

Ensuite, à ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƻōƧŜŎǘƛǾŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ Ŝǘ 

des avis et ressentis exprimés par les acteurs impliqués dans lŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ territoire, le 

diagnostic doit permettre de partager les points forts et les problématiques du territoire tout en 

précisant les attentes des acteurs vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ. 

 
 

http://sage-dordogne-amont.fr/
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1 [Ŝǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ǇƻǳǊǾƻȅŜǳǎŜǎ ŘΩŀƳŞƴƛǘŞǎΣ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ 

 

[Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {!D9 5ƻǊŘƻƎƴŜ ŀƳƻƴǘ ǎƻƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎΦ En effet, malgré le 

caractère touristique du territoire, avec une population saisonnière quasiment aussi importante en nombre 

que la population permanente, le territoire du SAGE est un territoire rural, avec ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŁ ǇŜƛƴŜ ол 

hab./km².  

Les politiques ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜƴǘ donc à améliorer ƭΩattractivité du territoire ŀŦƛƴ ŘΩenrayer la baisse 

démographique et le vieillissement de la population.  

/Ŝƭŀ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŞ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩƛƳǇortants chantiers : étalement 

du tissu urbain, création ŘΩŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŀǳǘƻǊƻǳǘƛŜǊǎ ό!нл ς !уфΧύ ou ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΧ Les 

territoires artificialisés ont progressé en moyenne de 1 % par an sur le périmètre du SAGE depuis 1990. 

Les ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭ ǘƛŜƴƴŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ caractéristiques des 

ressources en eau : la ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŀǘƻǳǘ majeur pour le 

bassin. Ces éléments participent de manière évidente à la ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ Ł ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎŜ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƳŞƴƛǘŞǎ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊƻŎǳǊŜƴǘΦ 

Si le territoire du SAGE bénéficie ŘΩǳƴŜ image de territoire préservéΣ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩŜŀǳ serait abondante 

(le Massif Central est souvent présenté, à tort, comme le « ŎƘŃǘŜŀǳ ŘΩŜŀǳ de la France ») et où la 

qualité des eaux ne poserait aucun problème (présence de nombreux sites de baignade, omniprésence 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ truite fario...), ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǳǎǎƛ ǘǊŀƴŎƘŞŜΦ  

Les ressources en eau peuvent être tantôt un atout tantôt une limite potentielle ǇƻǳǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

Ŝǘκƻǳ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǳǎŀƎŜ ƳŀƧŜǳǊ avec un volume prélevé moyen de lΩƻǊŘǊŜ ŘŜ оу Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ 

m3/an, qui représente plus de 70 % du total prélevé sur le bassin (état initial du SAGE, p. 161).  

Outre la consommation humaine, une partie de ce volume alimente, en complément ou substitution 

de prélèvements propres, des installations agricoles ou industrielles pour lesquelles les exigences 

qualitatives sont proches de celles requises pour un usage « eau potable ». 

En plus de constituer une ressource en eau primordiale pour la majorité du territoire, les eaux superficielles 

sont également le réceptacle de nombreux rejets. 

/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ pour plus de 80 % des effluents domestiquesΣ ǉǳƛ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ŀǳȄ ŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ǊŜƧŜǘǎ pluviaux, 

industriels ou agricoles. La capacité ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ à assimiler ces flux de pollution est cependant 

extrêmement variable. 

[ΩŜŀǳ Ŝǎǘ enfin un facteur de risque naturel ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳrbanisme ne peuvent ignorer. 

Si les zones inondables ne représentent ǉǳΩune très faible part du territoire (1 %)Σ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 

où se concentrent un certain nombre ŘΩenjeux. 

Beaucoup de territoires sont également concernés par des phénomènes de ruissellement. A ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

du SAGE Dordogne amont, 3 700 arrêtés de classement en catastrophe naturelle « ruissellement ou 

coulée de boue » ont été pris depuis 1982. Certaines communes ont connu 5 événements de ce type 

en 20 ans. 
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1.1 Aménités, qualité de vie et attractivité du territoire 

1.1.1 Situation 

1.1.1.1 La démographie du bassin 

{ƛ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƭŞƎŝǊŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ {!D9Σ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ 

partie située en aval de la confluence Cère/Dordogne, qui voit sa population augmenter de 1 à 2 % par an 

ŘŜǇǳƛǎ мффлΣ Ŝǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŀƳƻƴǘΣ ƻǴ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘƛƳƛƴǳŜ ŘΩŜƴǾiron 2 % par an, est évident *. 

Sur cette partie amont, le maintien des populations Ŝǎǘ ƭΩǳƴ des principaux objectifs des politiques publiques 

ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ƻǳ Ǉƭǳǎ ƭƻŎŀƭ Ǿƛŀ ƭŜǎ {/h¢ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ 

leviers mis en avant sont la qualité de vie et le développement du tourisme, activité génératrice de nombreux 

emplois non délocalisables. 

1.1.1.2 Le secteur touristique 

3 400 emplois xii sont directement en lien avec le tourisme et les loisirs sur le périmètre du SAGE, auxquels il 

faut ajouter les emplois saisonniers et les compléments de revenus liés par exemple à la location de courte 

durée (10 millions de nuitées marchandes par an) ƻǳ ŀǳ ǎǳǊŎǊƻƛǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ όŎƻƳƳŜǊŎŜΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎΧύ. Le chiffre 

ŘΩŀŦŦŀƛǊŜs ƎŞƴŞǊŞ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł прл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ǇŀǊ ŀƴ i. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 

ŘΩǳƴ enjeu majeur pour ce territoire, dont la notoriété est étroitement liée à la qualité des paysages, de 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ 

[Ŝ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ reconnu au plus haut niveaǳ ǇƻǳǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

économiques et sa naturalité encore préservée, avec le classement en tant que réserve de biosphère par 

ƭΩ¦b9{/h Ŝƴ нлмн Ŝǘ ǳƴ ƭŀōŜƭ 5Ŝǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ¢ƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŞŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜǎ Ŝƴ 

2015. 

TouƧƻǳǊǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŦƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎǇƻǊǘǎ ŘΩƘƛǾŜǊΣ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ срл Ł тлл 000 journées-

skieur pour le massif du Sancy (stations du Mont-Dore, de Super-Besse et de Chastreix) et 350 000 pour la 

station du Lioran, et des stations thermales (25 ллл ŜƴǘǊŞŜǎ ǇŀǊ ŀƴύ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ 

bassin. 

1.1.1.3 [Ŝ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

[ΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ƻǳ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴΣ ǾƻƛǊŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

de la population permanente, sont des enjeux majeurs pour le territoire. Les politiques misent pour cela sur 

la remarquable qualité des paysages et ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜǊǾŞ, que ce soit sur les lieux emblématiques tels 

ǉǳŜ ƭŜǎ ƭŀŎǎ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘ ƻǳ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ Ŝǘ ǎa vallée, qui constituent la « vitrine » du territoire (lieux où se 

concentrent de nombreuses activités touristiques, la plupart des hébergements et les principales voies de 

circulation) ou sur le reste du bassin. 

On y observe pourtant de multiples perturbations : dépôt sauvage de détritus, abandon ponctuel de « restes 

de pique-nique », anciennes décharges ou sites industriel (gravières, mines de Messeix, installations 

hydroélectriques (barrages, conduites forcéesΧύ, dépôt de « stériles η Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ sites 

ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩǳǊŀƴƛǳƳ ŜǘŎΦ 

Une première analyse de la base BASIAS identifie 384 décharges ou centres de stockage de déchets 

sur le périmètre du SAGE Dordogne amont, dont 50 sites « hors service » pour lesquels une 

réhabilitation a théoriquement été réalisée. Selon la période où cette réhabilitation a eu lieu, les 
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exigences réglementaires diffèrent. En plus de ces décharges « officielles », on observe sur certains 

secteurs une multitude de sites de dépôts « sauvages » de déchets la plupart du temps inertes (gravats, 

déchets verts, déchets de chantiers de ŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴΧύΦ 

hǳǘǊŜ ŎŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ƻǳ ŘΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎΣ ƭŀ ōŀǎŜ .!{L!{ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ 

SAGE Dordogne amont environ 1 ллл ǎƛǘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ Řƻƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ǘŜǊƳƛƴŞŜ (dépôt de carburant, 

de résidus des ƳƛƴŜǎ ŘΩǳǊŀƴƛǳƳΣ ŎŀǎǎŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΣ carrièresΧύΦ aşƳŜ ŦŜǊƳŞǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘŜ ŎŜǎ ǎƛǘŜǎ 

restent susceptibles de générer des émissions polluantes ou de constituer un « point noir » dans le 

paysage. 

[Ωƛmage du territoire est enfin ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŜŀǳΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎΩƛƴǉǳƛŝǘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎŜƴǘŜ 

observation de ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŜŎ ƧǳǎǉǳŜ-là inéditesΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭΩŀƳƻƴǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ que certains 

considèrent à tort comme le « ŎƘŃǘŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ». 

/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭa Jordanne, la Doire, ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!ǊǘŜƴǎŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ certaines cascades 

assimilées aux sources de la Dordogne sur le Mont-5ƻǊŜΧ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ Ǌéchauffement 

climatique, la situation hydrologique du bassin aura un effet conséquent sur ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ du territoire. 

De même, la ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ 

ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ŦƛƭŀƳŜƴǘŜǳǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ƭŜǎ développements de 

cyanobactéries dŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǊŜǘŜƴǳŜǎΣ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƴǳƛǊŜ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ƴƻǘƻǊƛŞǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

1.1.2 Diagnostic 

1.1.2.1 [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ 

[Ŝǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŞƭƛǾǊŞŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ǳƴ volet démantèlement et de remise en état 

des lieux. Cette obligation reste cependant relativement récente : les établissements existant avant 1992 

peuvent ainsi réglementairement cesser leur activité sans être tenu de remettre en état le site occupé. 

1.1.2.2 Les incivilités 

Iƭ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƻōƧŜǘǎ ŘΩƛƴŎƛǾƛƭƛǘŞǎ όŘŞǇƾǘ ŘŜ 

détritus, ŘŜ ƎǊŀǾŀǘǎΣ ŘΩŜƴŎƻƳōǊŀƴǘǎ ƻǳ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎ ǾŜǊǘǎΧύΦ [Ŝǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŜŎŎǳŜƛƭƭƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ 

ǊŞǳƴƛƻƴǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŦŞǾǊƛŜǊ нлму ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘ sǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

bassinΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳǎŜǎ ƻǴ ŎŜǊǘŀƛƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ƻǴ ƭΩƻƴ 

abandonne en toute discrétion certains encombrants, jusque sur les plages et îles de la Dordogne fréquentées 

par les baigneurs et canoéistes de manière quasi-permanent en été, en passant par la zone karstique où les 

nombreux avens ou gouffresΣ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ Ŧƻƴǘ 

ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ ŘΩŜƴŎƻƳōǊŀƴǘǎ όŞƭŜŎǘǊƻƳŞƴŀƎŜǊΣ ƎǊŀǾŀǘǎΧ). 

1.1.2.3 [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ 

/ŜǊǘŀƛƴǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ǇŜǳ ŞǉǳƛǇŞǎ Ŝƴ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ ƻǳ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ 

par exemple Υ ŎŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Řéchets à les déposer 

sur des sites parfois très éloignés du chantier et conduit à des surcoûts. Cela peut en inciter certains à 

ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ƭŜǳǊǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ 

la Dordogne. 



10 |  P a g e 
 
 

 

1.1.2.4 La diminution des ressources en eau 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ débits (annexe 9) montre que la totalité des 15 stations DREAL non influencée et 

pour lesquelleǎ ƻƴ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł 30 ans voient leurs débits moyens annuels diminuer 

de manière sensible (-10 % pour la Sumène à -40 / -45 % pour la Sourdoire ou le Céou sur la période 1960 ς 

2017). Même si les témoingnages locaux sont unanymes sur la baisse des débits, une évolution aussi nette et 

rapide reste étonnante. 

{ƛ ƭΩƻƴ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ ƭΩŀƴŀlyse aux mois de juin à septembre, la baisse des débits moyens estivaux est également 

importante et générale ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ор Ł рл ҈Σ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

cantaliens (Maronne, Rhue, Santoire, Mars, Cère). 

Une analyse dŜǎ ŘŞōƛǘǎ ǎǳǊ ǳƴ Ǉŀǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŘǳƛǘ όŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜύ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

débits minimums (VCN3) est à la baisse pour 2 tiers des stations. La tendence semble relativement stable sur 

la Rhue, la Maronne, la Santoire et la Luzège. Il cƻƴǾƛŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘΩŀǾƻƛǊ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ 

ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŘŞōƛǘǎΦ 

Les simulations prospectives réalisées pour appréhender les effets du changement climatique font Şǘŀǘ ŘΩǳƴŜ 

baisse du débit moyen ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нл Ł ол҈ ǇƻǳǊ la période 2046-2065 xxxi, baisse qui sera la 

plus forte en période estivale pour le territoire du SAGE Dordogne amont ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜŎtions établies dans 

ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩ9ȄǇƭƻǊŜ нлт0 : 

 

Tableau 1 : Explore 2070 - résultats hydrologiques 

 

La baisse des débits serait liée à la diminution possible des précipitations estivales, mais surtout à 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀtion des températures. 

1.1.2.5 [Ŝǎ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

La partie 1.2 ǘǊŀƛǘŜ ŘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ōŀƛǎǎŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ όrejets domestiques, 

industriels et des eaux pluviales).  

Dordogne amont 

Corrèze 

Isle 

Dronne 

Dordogne aval 
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1.2 [Ŝ ǊŜƧŜǘ ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ƻǳ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭs et les eaux pluviales urbaines 

1.2.1 Situation 

1.2.1.1 [ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘǎ 

Avec une population saisonnière presque aussi importante que la population permanente, et une 

consommation quotidienne individuelle qui augmente en été, ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉues est 

maximale en période estivaleΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 

500 000 EH * . 

[Ŝǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎǇƻǊǘǎ ŘΩƘƛǾŜǊ ǇŜǳǾŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ǳƴ ǇƛŎ ŘŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƘƛǾŜǊƴŀƭ Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ 

cas des massifs du Sancy (la-Bourboule, le Mont-Dore, Murat-le-Quaire, Chastreix) et du Lioran (St-

Jacques-des-Blats, Vic-sur-Cère). 

Un tiers de ces effluents est traité par des systèmes non collectifs, dont le rejet est pour la plupart des 

installations infiltré dans le sol. 

Les deux tiers de ces effluents, soit environ 330 000 EH, sortent de systèmes collectifs ou industriels, dont 

ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ du traitement varie de 30 à 95 % selon la filière et le paramètre. Ces rejets se font pour la plupart 

directement dans les eaux de surface (83 % des rejets selon BD ERU 2013). 

!Ŧƛƴ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘƛǊŜŎǘ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ŜȄŜǊŎŜƴǘ όōŀƛƎƴŀŘŜΧύΣ un 

ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ό¦± ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘύ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀōŀǘǘǊŜ ƭŀ ōŀŎǘŞǊƛƻƭƻƎƛŜ Ŝǎǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ 

Il arrive également ǉǳŜ ƭϥƻƴ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜ ƭϥƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ 

ƭΩŀǾŀƭ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀȄŜ 5ƻǊŘƻƎƴe. 

UƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ όŘƛŀƎƴƻǘƛŎǎ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄΧύ Ŝǎǘ également portée aux systèmes collectifs, qui génèrent 

un risque de déversement direct en cas de défaillance du réseau, de mauvais raccordement ƻǳ ŘΩŁ-coup 

hydraulique. 

 

Le rejet des eaux pluviales urbaines, liéeǎ Ł ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ όǎǳǊŦŀŎŜǎ ōŃǘƛŜǎΣ ǇŀǊƪƛƴƎǎΣ ǾƻƛǊƛŜ ŜǘŎΧύΣ 

est de nature à dégrader sensiblement la qualité des eaux du milieu récepteur. 

On y retrouve de nombreuses substances issues de la pollution atmosphérique (Hydrocarbures 

ŀǊƻƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇƻƭȅŎȅŎƭƛǉǳŜǎ ƻǳ I!tΣ ƳƻƭŞŎǳƭŜǎ ǇŜǳ ǎƻƭǳōƭŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞ 

parfois importantes dans les sédiments), du lessivage des sols (hydrocarbures, phytosanitaires, 

ŦǊŀƎƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇƴŜǳƳŀǘƛǉǳŜΧύ ƻǳ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǳǊōŀƛƴǎ όǘƻƛǘǳǊŜǎΣ ŀǎǇƘŀƭǘŜΧύΦ 

Quelques bassins tampons sont ŜƴǾƛǎŀƎŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ {!D9 όtǳȅōǊǳƴΧύ et doivent permettre 

ŘŜ ǊŜǘŜƴƛǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ όƎǊŀƛǎǎŜǎΣ ǎŀōƭŜΧύΦ /Ŝǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ŀƴŜŎŘƻǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, 

les rejets ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ se font directement dans les milieux aquatiques voisins. 

1.2.1.2 [Ŝǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀǳǘƻŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊŞŎŜpteurs 

[ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘΩŀǎǎƛƳƛƭŜǊ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нл Ł т0 % de la pollution brute, 

ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ǎƻƴ ŘŞōƛǘ όŦŀŎǘŜǳǊ ŘƛƭǳǘƛƻƴύΣ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŀǳǾǊŜ Ŝƴ 

nutriments pourra assimiler davŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ǉǳΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŞƧŁ ǎŀǘǳǊŞύΣ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ όƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜΣ 

colmatage éventuel) et de sa morphologie (alternance de faciès). 

[ΩŞǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘΩŞǘƛŀƎŜ όvab!5) était inférieur à 50 L/s pour la moitié du linéaire de 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǉǳŜ нф ҈ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŞŎƭŀǎǎŞŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ǎƻƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƻȄȅƎŝƴŜ ŘƛǎǎƻǳǎΣ ǎƻƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΦ La capacité de dégradation 
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ŘΩǳƴ ǊŜƧŜǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǊŜƭŀǘivement limitée pour ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ. Ensuite, les 

phénomènes de colmatage et de perturbation morphologique sont importants sur le périmètre du SAGE : cela 

peut réduire les capacités du milieu à dégrader la pollution rejetée. 

Certains rejets se font enfin au niveau de tronçons court-circuités ou en aval de barrages, sur des portions où 

ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀǳǘƻŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƭƛƳƛǘŞŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ŦŀƛōƭŜ ŘŞōƛǘ ƻǳ ŘΩǳƴ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 

1.2.2 Diagnostic 

1.2.2.1 Des performances épuratoires insuffisantes 

мл ҈ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ζ non conformes » au regard des exigences de 

la Directive ERU. Ces non-conformités sont quasiment toutes liées à des performances épuratoires insuffisantes 

(41 stations sur 44) *  Υ ƛƭ ǇŜǳǘ ǎΩŀƎƛr des performances de traitement, mais aussi des performances des réseaux 

de collecte ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ nombreux déversements directs. 

La présence ŘΩŜŀǳȄ ŎƭŀƛǊŜǎ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ peut dans de nombreux cas expliquer des performances épuratoires 

modestes : mauvais branchements, réseaux drainants, raccordement de sources, avaloirs, trop-plein de 

fontainesΣ ǊŜƧŜǘǎ ŘŜ ǇƛǎŎƛƴŜǎ ƻǳ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ thermaux (exemples de la-Bourboule et du Mont-Dore). 

La gestion du temps de pluieΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŘŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ƴƻƴ ǘǊŀƛǘŞǎ Ǿƛŀ ƭŜǎ ŘŞǾŜǊǎƻƛǊǎ ŘΩƻǊŀƎŜ ƻǳ ŀǳ 

niveau des stations, pose encore problème sur un certain nombre de bourgs (Argentat, Aurillac, Saint-Cyprien, 

Meymac, SouillacΧύΦ 

1.2.2.2 Une concurrence entre de multiples sources de pollution 

{ƛ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜau présentent certaines aptitudes à « terminer » le traitement des effluents qui leurs sont 

ǊŜƧŜǘŞǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǉǳƛ ǎΩƻǇŝǊŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎΦ hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ un cumul de pressions telles que des reƧŜǘǎ ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΣ ŘŜǎ ƭŜǎǎƛǾŀƎŜǎ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ 

ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ŦŜǊǘƛƭƛǎŞŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎ ǇŀǊ ƭŜ ōŞǘŀƛƭΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ /ŝǊŜΣ ƻǴ ǳƴŜ 

ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƻȄȅƎŝƴŜ Řƛǎǎƻǳǎ ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀǳtoépuration du 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƻȄȅƎŝƴŜ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΣ ǉǳƛ 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ǘƻǳǘ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

1.2.2.3 5Ŝǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŞcepteurs 

La partie 1.1.2.4 ci-dessus traite ce sujet. 

1.2.2.4 Des aménagements qui favorisent le ruissellement 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƳŜǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {!D9 ǳƴŜ ŀǎǎŜȊ ŦƻǊǘŜ 

progression des sourfaces artificialisées (+ 23 % entre 1990 et 2012, soit environ + 1% par an). 

/Ŝƭŀ ǎŜƳōƭŜ ŘǶ Ł ƭΩétalement du tissu urbain (+ 11 % entre 1990 et 2012) et à une consommation 

ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŀǳǘƻǊƻǳǘƛŜǊǎ ό!нл ς !уфΧύ ƻǳ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ όҌ ор ҈ 

entre 1990 et 2012). 

/ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƭǳǾƛŀƭŜ ǳǊōŀƛƴŜ.  
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1.3 PǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 

1.3.1 Les volumes en jeu 

[ΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł la consommation humaine. Sur le périmètre du SAGE, 

en ajoutant aux 280 000 habitants permanents les 250 000 personnes supplémentaires *  correspondant à la 

fréquentation temporaire (45 000 résidences secondaires, 20 000 emplacements de camping, 5 000 chambres 

ŘΩƘƾǘŜƭύΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 17 millions de m3/an. En appliquant un 

rendement moyen local de 62% ii, les ōŜǎƻƛƴǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ н8 millions de m3/an. 

En comparaison du volume prélevé déclaré pour cet usage (38 millions de m3/an en moyenne sur la période 

2004-2012 * ), on en déduit que 10 millions de m3, soit ǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞǎ 

Ł ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǳǎŀƎŜǎ. LŜǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄ Ŝǘ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 

ƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝn avant ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ des « gros consommateurs », qui sur le Cantal et la Corrèze 

représentent 30 % du volume consommé pour à peine 2 % des abonnés. 

LΩǳǎŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ 50 % de ce volume (compteurs de pâture, bâtimentsΧύΣ ƭes établissements 

publicǎ ό9It!5Σ ŞŎƻƭŜǎΧύ Ŝǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ όƭŀƛǘŜǊƛŜǎΣ transformation de produits carnés, 

ǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘǎΧύ ŀǊǊƛǾŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ пл ҈ Ŝǘ мл ҈. Enfin, sans 

que cela soit nécessairement comptabilisé dans les « gros consommateurs ηΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŞǘŞ 

ǳƴŜ ǇƻƛƴǘŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǳǇŞrieure à la 

pointe touristique iii. 

De très nombreux établissements du secteur artisanal ou industriel utilisent également ƭΩŜŀǳ 

provenant des réseaux de distribution publics. Leur recensement impliquerait ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

des 254 structures à compétence eau potable identifiéeǎ όŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎΧύΦ 

En revanche, les informations relatives aux établissements qui exploitent leurs propres dispositifs de 

prélèvement sont en revanche disponibles iv et plus facilement exploitables. Le volume correspondant à ces 

ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ Ŝǎǘ оΣр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ Ƴ3 (hors conso réseau AEP). Environ la moitié de 

ce volume (1,7 millions de m3κŀƴύ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ǊŜǉǳƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ 

potable : cette eau est en effet destinée à alimenter des établissements agroalimentaires (26 disposent de 

leurs propres ouvrages de prélèvement) ou des établissements accueillant du public (centres de soin, 

ǘŜǊƳŜǎΧύΦ 

 

Les prélèvements en eau de qualité « eau potable η ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 40 millions de mètres cubes par 

an sur le territoire du SAGE (Cf. tableau ci-dessous). Ce chiffre ne comprend pas les prélèvements dédiés aux 

autres activités industrielles όŎŀǊǊƛŝǊŜǎΣ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ ōƻƛǎΧύΣ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ou à la production de neige artificielle. 

usage Besoin (m3/an) 

aep "consommation humaine" 28 millions 

aep "autres usages" 10 millions 

industrie "agroalimentaire" 1,5 million 

industrie "accueil de personnes" 0,2 million 

total 39,7 millions 

Tableau 2 : synthèse des besoins en eau potable 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлло-2015 (figure 1) met en avant une légère variabilité 

annuelle allant de 35 millions de m3 à près de 40 millions de m3Φ [ŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ Ł отΣп 

millions de m3. Ce chiffre semble stable. 
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Figure 1 : évolution des volumes prélevés pour l'AEP entre 2003 et 2015 - SIE Adour-Garonne 

1.3.2 Les ressources mobilisées et leur état 

La base « prélèvements » du SIE Adour-Garonne iii recense et caractérise 1 164 ouvrages sur le périmètre du 

{!D9Σ Řƻƴǘ утс ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ пт Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ нпл Ł ƭΩƛǊǊigation (Cf. annexe 1). 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ōŀǎŜ permet de dégager les informations suivantes : 

Près ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŎŀǇǘŀƎŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƴǘ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ socle, pour une production de 15 % du volume global. 

Les ouvrages de captage sont très nombreux et très dispersés (Cf. annexe 2, carte 7), captant des 

aquifères très peu productifs : 62 % des ouvrages ont une productivité inférieure à 10 000 m3/an, alors 

que seulement 1% des ouvrages produisent plus de 100 000 m3/an. 

[Ŝ ǎƻŎƭŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŏƻnsidère en bon état général. Près de 300 mesures ont été 

réalisées sur la période 2010-2014. Elles mettent néanmoins en avant 10 sites pour lesquels la 

concentration en nitrates est comprise entre 20 et 39 mg/L, et des tendances haussières sont 

localement observées (exemple : station de suivi de Aix (19), où la concentration a doublé en 20 ans). 

Des phytosanitaires sont détectés dans les eaux brutes sur 16% des sites, et les concentrations 

individuelles dépassent la valeur de 0,1 µg/L sur 8% des sites. 

Les contaminations bactériologiques sont fréquentes sur les unités de distribution alimentées par ces 

ressources. 

[ŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ concentrations parfois 

problématiques en fer (7 unités ς 15 000 habitants), aluminium (7 unités ς près de 8 000 habitants) 

ou arsenic (concerne 9 unités pour 2 200 habitants) et surtout des eaux acides et peu minéralisées 

(318 unités ς 53 000 habitants). 

Certains secteurs connaissent des ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ : il sΩŀƎƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǎƻŎƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩ9ƎƭŜǘƻƴǎΣ ŘŜ bŜǳǾƛŎΣ ŘŜ Bort-les-Orgues, de Pleaux et de Saint-Privat où la 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ posent des difficultés pour respecter 

les débits réservés qui y sont définis. 

 

Un tiers des captages exploitent les aquifères du volcanisme, pour une production correspondant également 

à un tiers du volume total. 

Si certains ouvrages y sont plus productifs que sur le socle (10 % produisent plus de 100 000 m3/an), 

ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƻƴǘ ǳƴŜ productivité faible, inférieure à 10 000 m3/an (Cf. carte 1). 

[ΩŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Řǳ ǾƻƭŎŀƴƛǎƳŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ Ŝƴ bon état (état des lieux du SDAGE 2016). Les teneurs en 

nitrates sont systématiquement inférieures à 20 mg/L (116 mesures entre 2010 et 2014) et la 

 m3/an 
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détection de phytosanitaires reste très ponctuelle (Cf. état initial du SAGE). La multitude et la 

dispersion des captages obligent à réduire la fréquence de suivi de chaque ouvrage. 

Comme pour les captages du socle, des contaminations bactériologiques sont fréquemment observées 

ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŀƭƛƳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾƻƭŎŀƴƛque (229 unités de distribution sont 

concernées, soit 1/3 des unités identifiées sur le SAGE). 

Plus en aval, sur les secteurs calcaires, 22 % de la production provient des calcaires karstiques jurassiques du 

Quercy et du Périgord (Cf. annexe 2, carte 8). 

La nappe des calcaires des causses du Quercy, en bon état ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ {5!D9Σ ǊŜǎǘŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ 

deçà du seuil de 20 mg/L en nitrates. La tendance est globalement stable sur les principaux sites 

exploités (Cabouy, Saint-Sauveur, Fontbelle). En revanche, les détections en phytosanitaires 

concernent environ la moitié des sites suivis, avec ponctuellement des dépassements de la valeur de 

0,1 µg/L en teneurs individuelles dans les eaux brutes. Sans que cela soit une contrainte forte pour la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ŎŜƭŀ ƳŜǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŀ grande vulnérabilité de ces aquifères karstiques, dont 

la qualité est en relation directe avec les activités présentes en surface. 

[ΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ƭƛōǊŜǎ Řǳ Jurassique peut être considéré comme bon, avec des teneurs en nitrates 

ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мр Ł нр ƳƎκ[Φ [ΩŞǘŀǘ des connaissances est trop peu fourni pour y dégager une tendance 

ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻn. 

Les nappes du Crétacé supérieur (sommet du Crétacé supérieur du Périgord et Crétacé supérieur basal en 

Périgord-Sarladais-Bouriane) produisent 7 % du volume global à partir de 27 ouvrages. 

Ces nappes sont considérées en mauvais état : les concentrations en nitrates y sont largement 

supérieures à 20 mg/L (la ƴƻǊƳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ рл ƳƎκ[ύ et des 

dépassements du seuil de 0,1 µg/L fréquents pour les phytosanitaires. 

Exploitant cette nappe, le captage de la Moussidière, à partir duquel 12 500 personnes sont 

alimentées sur Sarlat, Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŎƭŀǎǎŞǎ ŎƻƳƳŜ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜs sur le périmètre du SAGE. Il est 

concerné par la présence de phytosanitaires, pour la plupart d'origine non agricole, et en lien avec des 

pratiques anciennes. Un diagnostic de son airŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ Ŝǘ amènera prochainement 

des informations précises sur l'origine de ces contaminations. 

La nappe alluviale de la Dordogne assure 13 % de la production globale, et 33 % de la production sur la partie 

située en aval de la confluence Cère-Dordogne, à partir de 26 ouvrages de forte productivité, en particulier sur 

la partie lotoise (carte 9). 

La qualité des eaux de la nappe alluviale de la Dordogne est considérée comme dégradée v vi. Les 

concentrations en nitrates y sont très hétérogènes et fluctuent de manière importante sur une même 

station, ce qui démontre la relation très étroite entre la qualité de la nappe et les apports extérieurs. 

[Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎŜƳōƭŜƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƳƻƴǘǊŜǊ ǳƴŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ou une baisse des 

concentrations, sauf pour les captages de Tauriac et Cénac où les teneurs restent autour de 30 mg/L 

(annexe 3) vii. [ΩŞǘǊƻƛǘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƴŀǇǇŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ 

par la détection fréquente de phytosanitaires, pour des concentrations qui restent la plupart du temps 

inférieures au seuil réglementaire. 

3 % de la ressource est captée dans les nappes profondes du Crétacé et du Jurassique. Les concentrations en 

ƴƛǘǊŀǘŜǎ ȅ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нл Ł ол ƳƎκ[Φ 

Pour ce qui concerne les ressources superficielles, рп ǇǊƛǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǊƛǾƛŝǊŜ sont recensées sur le territoire du 

SAGE (Cf. annexe 2, carte 9), pour une production équivalente à 15 % du volume total. 

Les volumes les plus importants proviennent de la Dordogne à Brivezac et Beaulieu, de la Diège et de 

la Sarsonne à Ussel, du ruisseau du Cayla et du Marilhou. La qualité des ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ captés reste 

globalement bonne Ŝǘ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ Localement, certains captages 
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peuvent être concernés par des détections ponctuelles de phytosanitaires (captage de Jallès sur 

ƭΩ!ǳǘƘǊŜΣ ŎƭŀǎǎŞ ζ captage Grennelle ») et des problèmes de cyanobactéries : des dispositifs de 

traitement spécifiques ont dû être mis en place pour les eaux du Riffaud (Liginiac), du Deirot (Egletons), 

du Morel (Marcillac-la-Croisille) ou de la Glane (St-Privat). 

Le recours aux réserves artificielles est rare sur le périmètre du SAGE. 

Hormis le lac du Tolerme dans le Lot (usage eau potable ς 275 000 m3/an), concerné de manière 

récurrente par des développements de cyanobactéries, la production de chaque ouvrage est très faible 

(quelques dizaines de milliers de m3κŀƴύ Ŝǘ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎ όŦǊƻƳŀƎŜǊƛŜΣ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΧύΦ 

 

On observe une tendance à privilégier les ressources pérennes et plus productives (projets de développement 

Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ Brivezac sur la Dordogne, de la Treyne ou de Thézels sur la nappe alluviale ou du 

Roc dans les calcaires des Causses du Quercy) en substitution des captages dont la production ou la qualité 

restent incertaines. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƳŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜ Řǳ ƎǊŀƴŘ ǇǳōƭƛŎΣ les informations relatives à la présence de 

médicaments, produits vétérinaires et autres substances émergentes restent très rares et peu précises. 

1.3.3 Diagnostic 

1.3.3.1 [ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řu sol 

Les phytosanitaires et les nitrates sont les paramètres déclassant la nappe alluviale de la Dordogne et celle du 

crétacé. Les synthèses hydrogéologiques réalisées par le BRGM pour les départements du Lot (2009) et de la 

Dordogne (2003) mettent en avant la très forte vulnérabilité des aquifères karstiques, liée à « ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 

ŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎƻƭǎ όΧύ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘŜ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ », et de la nappe alluviale, en 

raison de sa faible profondeur. 

LΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻls et des activités identifiées au droit de ces nappes (annexe 4) permet de 

mettre en avant sur chacune de ces zones ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƎŞƴŞǊŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜΦ {ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ 

ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƳŀŎǊƻǎŎƻǇƛǉǳŜΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ŀǳȄ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ƻōǘenus, mais de retenir les 

principaux facteurs pouvant jouer sur les teneurs en nitrates à grande échelle. 

On observe par exemple ǉǳΩŀǳ ŘǊƻƛǘ ŘŜ la nappe alluviale, les grandes cultures présentant un risque de fuite 

ŘΩŀȊƻǘŜ lié à ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ période hivernale, (céréales, maïs) représentent 33 % de la surface (à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ {!D9Σ ŎŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘŜ мм %). 

Les surfaces toujours en herbe disparaissent (-11 % entre 1988 et 2010) au profit des noyers (+33 % 

en 22 ans) et des terres labourables (+ 11 %) viii. Un rapport établi par le BRGM en 2013 conclut de la 

manière suivante : « la situation observée est en lien probable avec les activités agricoles exercées (ou 

ayant été exercées) au droit de la nappe alluviale ». 

Les importations de matières aȊƻǘŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ : ces 

importations peuvent par exemple concerner ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƻǳ ŘŜ ōƻǳŜǎ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴǎ 

ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴǎ, qui sur ces terrains plats et faciles ŘΩŀŎŎŝǎ peuvent représenter une quantƛǘŞ ŘΩŀȊƻǘŜ ƴƻƴ 

négligeable. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ également ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ où se concentre la population. En effet, 11 % des effluents domestiques 

comptabilisés dans le territoire du SAGE sont traités et rejetés sur cette zone particulièrement 

sensible, qui représente à peine 1 % de la surface du SAGE. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŜƴŦƛƴ ŘΩǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ όмм ҈ ŘŜ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ 

couvert par des bâtiments, parkƛƴƎǎΣ ǊƻǳǘŜǎΧ ŎƻƴǘǊŜ 1,9 % Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ {!D9ύΦ 
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{ƛ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘation des surfaces artificialisées όҌ м҈ ǇŀǊ ŀƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ {!D9), la 

pression liée aux rejets industriels et domestiques devrait quant à elle a minima se stabiliser avec 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǊǊşǘŞǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƧŜǘ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘǊƻƴǘ ŘƻǊŞƴŀǾŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ Řǳ 

milieu récepteur et le temps de pluie dans le dimensionnement des systèmes de collecte et de 

traitement. 

La présence de carrières (145 ha) ne constitue pas une pression, mais plutôt un élément qui augmente 

la vulnérabilité de la nappe (aōǎŜƴŎŜ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴǎ ǇǊƻǘŜŎǘŜǳǊǎύΦ 

[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŀǳ ŘǊƻƛǘ de la nappe des calcaires du crétacé y est largement plus extensive : 

La couverture forestière occupe les deux tiers du territoire Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩêtre 

dépourvues de végétation en période hivernale représentent environ 15 % de la surface de la zone. 

/ΩŜǎǘ ƛŎƛ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ des prairies qui apparaissent comme les pressions prépondérantes. 

/ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜΣ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘΩŀȊƻǘŜ ǇŀǊ épandage ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ƻǳ Ře boues de stations 

ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ne sont pas pris en compte. 

 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Ŝƴ 

phytosanitaires. 

[ΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ phytosanitaires agricoles ǎŜƳōƭŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ de la fréquence de traitement (IFT) 

publiée dans le bulletin Agreste Nouvelle Aquitaine de juin 2017, encore en légère augmentation à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ. La tendance peut cependant varier de manière importante localement. Les 

données relatives aux ventes de produits phytosanitaires (ONEMA) montrent que, pour la période 

2008-2015, malgré une forte variabilité, la tendance semble plutôt stable (Cf. annexe 5). 

1.3.3.2 [ΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ 

{ƛ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎȅŀƴƻōŀŎǘŞǊƛŜǎ ǊŜǎǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ƳŀǊƎƛƴŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 

potable, la ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ ŜŀǳΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ƻǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎΣ 

est confirmée (Cf. partie 5.1.1.2). Ce problème ǊƛǎǉǳŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊ et avoir des 

conséquences dommageables sur certains usages, notamment compte tenu des effets attendus du 

changement climatique Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ. 

La maîtrise des causes de proliférations de cyanobactéries représente par contre un enjeu fort pour la qualité 

ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǊŞŎǊŞŀǘƛǾŜǎΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǎŜǊŀ ŘƻƴŎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ 

chapitre 3. 

1.3.3.3 Les périmètres de protection de captage 

LŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ όŎŀǇǘŀƎŜǎΣ ǊŞǎŜǊǾoirs) ou de 

surveillance des consignes sur les périmètres de protection, voire ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ périmètres de protection 

réglementaires en particulier sur le Cantal expliquent en partie les problématiques de contamination 

bactériologique. 

Sur ce département, seulement 40 % des captages disposeraient de périmètres clairement définis et 

applicables sur le terrain, contre 75 % en Corrèze. La mise en ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

éloignés, qui permet de réglementer certaines activités et usages des sols au-delà des périmètres de 

protection obligatoires, concerne seulement 5 % des captage, principalement sur la partie aval (les 

deux tiers de ces périmètres éloignés sont définis sur les départements du Lot et de la Dordogne). 
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1.3.3.4 Les moyens ŀŦŦŜŎǘŞǎ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩŜŀu potable 

tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴǎ ōŀŎǘŞǊƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƳƻƴǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ, ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜǎ 

moyens (moyens financiers, personnel, compétences) pour gérer et entretenir les installations AEP est 

généralement le premier élément mis en avant sur les secteurs du socle et du volcanisme où les ouvrages de 

captage, de stockage et de traitement sont très nombreux et dispersés. 

[Ŝ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǊǳǊŀƭ όƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ǇŜǳ ŘΩŀōƻƴƴŞǎύ Ŝǘ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ 

gestion du service, majoritairement communale, peuvent expliquer en partie cette situation : il est 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǎŜǊǾƛŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ǉǳŜ ŘΩǳƴ ǘŜƳǇǎ ǇŀǊǘƛŜƭ ŘŜ ŦŀƛǊŜ face aux exigences de 

qualité requises et à la nécessité ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ de gestion patrimoniale (connaître son 

patrimoiƴŜΣ ǇǊŞǾƻƛǊ ǎƻƴ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘΧ). 

Les recettes de certains services dépendent grandement de quelques « gros consommateurs » 

comme les industriels ou les éleveurs. 

1.3.3.5 LΩétat des réseaux de transfert ou de distribution 

Les schémas déparǘŜƳŜƴǘŀǳȄ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇƻƛƴǘŜƴǘ Řǳ ŘƻƛƎǘ ŘŜǎ indices linéaires de perte 

très importants. 

Les secteurs de Vic-sur-Cère, le Syndicat de la Sumène, Saignes, Bort-les-Orgues, Ussel ou Egletons 

sont par exemple concernés par des indices de pertes supérieurs à 4 m3/j.kmΦ [Ŝǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ 

correspondant, de plusieurs centaines de m3/j, peuvent participer à accentuer les tensions relatives à 

ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ōŜǎƻƛƴǎκǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΦ 

1.3.3.6 [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ 

La répartition spatiale et temporelle des prélèvements sur le périmètre du SAGE Dordogne amont montre que 

les prélèvementsΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΣ industriels ou agricoles, peuvent représenter une pression 

relativement forte ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ŦŀƛōƭŜ ŘŞōƛǘ ŘΩŞǘƛŀƎŜΣ ǘŜƭǎ que ƭŀ WƻǊŘŀƴƴŜΣ ƭΩ!ǳȊŜΣ ƭŀ {ǳƳŝƴŜ ƻǳ 

le Mamoul sur la zone de socle ƻǳ ƭŀ {ƻǳǊŘƻƛǊŜΣ ƭŀ ¢ƻǳǊƳŜƴǘŜΣ ƭΩhǳȅǎǎŜΣ la .ƻǊǊŝȊŜΣ ƭΩ9ƴŞŀ ƻǳ ƭŀ bŀǳȊŜ ǎǳǊ ƭŀ 

zone calcaire (Cf. annexe 11). 

Compte-tenu de ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇŀǊ ƘŀōitantΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ Ҍ рл ҈ 

entre 1975 et 2000 ixΣ ƭΩŞǾƻƭution des prélèvements en eau a eu un impact fort sur la ressource.  
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1.4 Le risque inondations et ruissellement intense : un risque modéré mais ignoré 

1.4.1 Situation 

1.4.1.1 [ΩŀƭŞŀ inondation et ruissellement intense 

[ΩŀƭŞŀ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴŎŜǊƴŜ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘŜǎ ōŀǊǊŀƎŜǎΣ 

où les débits dépendent depuis le milieu du XXème siècle de la gestion hydroélectrique opérée au niveau des 

chaînes de barrages. 

La figure 9 (Cf. partie 3.1.2.3ύ ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ : 

ƭŜǎ ŎǊǳŜǎ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ƭƛǎǎŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ƳŀƛƴǘŜƴǳǎ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ōƛŜƴ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ 

aux valeurs naturelles reconstituées. /Ŝ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŎǊǳŜ ŘŞŎŜƴƴŀƭŜ Ł 

Argentat (756 m3κǎύ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ǉǳΩǳƴŜ ōƛŜƴƴŀƭŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ǎŜ ǊŞŦŝǊŜ Ł ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 

Dordogne*. 

Bien que cela ne soit pas leur vocation, la construction des barrages et leur gestion actuelle réduit 

considérablement l'aléa "petites et moyennes crues" sur la Dordogne aval. Leur effet sur les "grandes 

crues", supérieures à la vicennale, reste en revanche incertain, notamment si l'hypothèse d'une 

élévation des pluies d'hiver et de printemps se vérifie. 

Pour ce qui concerne les affluents de la Dordogne, si des épisodes de temps de retour 10 à 20 ans ne semblent 

Ǉŀǎ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ des événements extrêmes tels que celui survenu sur la Bave en 

1960 et 2000, le Céou en 1996, ƭΩ!ǳȊŜ Ŝƴ н007 ou sur Neuvic en 2018 ont touché des secteurs bâtis, avec en 

conséquence des dommages parfois élevés. 

Selon certains observateurs locaux, les bassins sembleraient de plus en plus réactifs aux précipitations : les 

débits de pointe mesurés sur les affluents seraient en augmentation, en particulier sur le bassin de la Cère et 

en Haute Corrèze. 

Les connaissances relatives aux phénomènes de ruissellement intense sont récentesΦ [ΩŀƭŞŀ dépend bien sûr des 

caractéristiques des précipitations, mais également de ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ŘŜ ƭŜǳǊ ƴŀǘǳǊŜ όŎŀǇŀŎƛǘŞ 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴΣ ȊƻƴŜ ŘŜ ōŀǘǘŀƴŎŜύΣ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŜƴǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜΦ 

Une cartographie a été établie en 2017 dans le cadre de la ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ t!tL 5ƻǊŘƻƎƴŜ, afin de 

doter les acteurs du territoire d'un outil informatif sur l'aléa et le risque "ruissellement lié à des pluies 

intenses". Celle-ci ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ǎƻƴ ƻǊƛƎƛƴŜ. Ce 

risque ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭƛŞ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ƻǳ ŘΩune zone 

ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ x. 

1.4.1.2 Des risques peu pris en compte 

[ŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ ǎǳǊ ƭŜǎ tƭŀƴǎ ŘŜ tǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ wƛǎǉǳŜ LƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ όttwƛύΣ Şǘŀōƭƛǎ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ 

sur les secteurs où le risque inondations est le plus élevé. 

LΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ la Dordogne Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀǘ Ŝǎǘ ŎƻǳǾŜǊǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ttwƛ (celui du Lot est en phase de 

révision), ainsi que les sous-bassins de la Bave, de la Jordanne, de la Véronne, des sources de la 

Dordogne et du Céou amont. 

[Ŝǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ ŀǳȄ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ 

La prévision ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ, à partir de différentes données dont notamment le 

suivi en temps réel de stations hydrométriques implantées sur la Cère aval, la Maronne, le Céou et la Dordogne 

en ŀǾŀƭ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀǘΦ  
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{ǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎΣ ƭΩŀlerte est également de la compétence de 

ƭΩ9ǘŀǘΣ ǉǳƛ ǘǊŀƴǎƳŜǘ les informations aux mairies. Ces dernières organisent ensuite la gestion de la crise 

en particulier via le Plan Communal de Sauvegarde (PCS). 

Sur les nombreux ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƴƻƴ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ǇŀǊ ŎŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŀƭŜǊǘŜ, certaines collectivités réfléchissent ou ont 

mis en place un ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ƭƻŎŀƭ, comme par exemple sur ƭΩ!ƭȊƻǳ Ł wƻŎŀƳŀŘƻǳǊ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ .ƻǳǊōƻǳƭŜΦ 

La prévision des phénomènes de ruissellement intense repose exclusivement sur les bulletins Météo-France 

« alertes orages ». Compte-tenu du faible niveau ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ƭƛŞ ŀǳ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǘǊŝǎ 

peu pris en compte et la plupart des secteurs où ce risque existe ne sont pas couverts par un PPRi. Le risque 

« ruissellement intense η ǊŜǎǘŜ ǇŜǊœǳ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜ, difficile à anticiper et dont 

ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ Ǉŀǎ Ǉrévue de manière réglementaire. 

1.4.2 Diagnostic 

1.4.2.1 Une population peu sensibilisée 

Le risque lié aux phénomènes de ruissellement intense étant relativement mal défini, les documents 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŀƭe ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ό5L/wLaύ ƴΩŜƴ ǘƛŜƴƴŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǘŜΦ 9ƴ 

revanche, la partie liée au risquŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŧŀƛǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 

traitement relativement complet. 

/Ŝǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƳŞŎƻƴƴǳǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ 

1.4.2.2 La maitrise hydraulique eǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ζ naturelle » de grandes crues depuis 1907 

On observe ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ н ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŎǊǳŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ ǾƛŎŜƴƴŀƭŜ ƴΩŜǎǘ ǎǳǊǾŜƴǳŜ ŘŜǇǳƛǎ м907 sur la 

Dordogne à Argentat. Ensuite, au cours du XXème siècle, 13 événements supérieurs à la quinquennale ont eu 

lieu, mais les 6 survenus après mise en service des barrages ont étés « lissés η ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ŎǊǳŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ 

environ. 

Figure 2 : influence des barrages sur les crues à Argentat (source EDF) 

Débits max journaliers observés pour chaque année à Argentat 

Débits max journaliers naturels reconstitués pour chaque année à Argentat 

(attention données brutes non critiquées) 

Mise en service du barrage de Bort-les-Orgues (1952) 
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[Ŝǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ ŘƻƴŎ ƧŀƳŀƛǎ ǾŞŎǳ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ « grande » crue de la Dordogne en aval des 

barrages, et font aisément le lien entre cette absence de crue et la présence des barrages qui permettrait une 

maitrise des débits de la Dordogne. 

Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŀǊǊŀƎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ Ŏƻƴœǳǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ 

ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όǳƴ ōarrage écrêteur de crue devrait en théorie se trouver la plupart du 

temps vide). Si leurs caractéristiques leur permettent de résister à des phénomènes de crue 

centennale, voire milléniale ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ ŎŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƴŜ ƧƻǳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ǊƾƭŜ 

minime en retardant le pic de crue. 

1.4.2.3 Des têtes de bassin dégradées et une artificialisation en augmentation 

[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŦŀŎǘŜǳǊ Ƴƛǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΦ 

Avec la dégradation des zones humides (Cf. annexe 12), une artificialisation des sols qui progresse en 

moyenne de 1 % par an *  Ŝǘ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŦƻƴŎƛŜǊ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ол ҈ Řǳ 

territoire (suppression de haies, augmentation du gabarit ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǊŜŎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀŎŞΧύΣ 

les capacitŞǎ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘƛƳƛƴǳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ όŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŦƻǎǎŞǎύ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

réagit de plus en plus rapidement aux précipitations. 

LΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ sur la Bourboule et le Mont-Dore et les travaux de rectification réalisés sur la partie 

amont de la Dordogne ont par exemple diminué très sensiblement la longueuǊ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ 

passé de près de 30 km au XIXème ǎƛŝŎƭŜ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ мр ƪƳ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 

1.4.2.4 [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀǳȄ 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀǳȄ ǇŜǳǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎǊŞŀƴǘ ǳƴ ƻōǎǘŀŎƭŜ 

ŀǳȄ ŜƴŎƻƳōǊŜǎ όōƻƛǎ ƳƻǊǘΣ ōƻǘǘŜǎ ŘŜ ŦƻƛƴΣ ōŃŎƘŜǎ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎΧύ ǉǳƛ ŘŞǾalent en période de hautes eaux. 

Le risque concerne ƭΩamont ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴŎƻƳōǊŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩaval en cas 

de rupture brutale de ce « barrage » Υ Řŀƴǎ ŎŜ Ŏŀǎ ǳƴŜ ǾŀƎǳŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ. 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŎŜ 

fait provoquer ǳƴŜ ǎǳǊǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩeau Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Ł ƭŀ .ƻǳǊōƻǳƭŜΣ ƻǴ le lien entre 

les inondations observées et ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǉǳŜǳŜ ŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ 

implanté 1 km en aval xi. 

1.4.2.5 La méconnaissance des phénomènes de ruissellement intense 

hƴ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƭŞŀ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǇǳƛǎ нлмт ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜΦ ! 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ƻǴ ƭŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩexpériences ǊŜǎǘŜƴǘ ǊŀǊŜǎΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ǇƻǳǊ 

ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛŦǎ ǘŜƭǎ ǉǳΩǳƴ ttwƛ ƻǳ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ 

locaux. Un travail sera prochainement mené sur la manière dont ce risque pourra être pris en compte dans les 

ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ {/h¢ Ŝǘ ƭŜǎ t[¦ƛΦ 

1.4.2.6 [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ 

Des incertitudes demeurent vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ Ŝxtrêmes tels que les 

ǘŜƳǇşǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘȅǇŜ ŎŞǾŜƴƻƭǎ όǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜƴǎŜǎύΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŜȄǇŜǊǘǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ 

ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀƭŞŀ « ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ » devrait augmenter xii.  
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1.5 Synthèse 

 

Un territoire reconnu pour la qualité du cadre de vie et les aménités que les milieux naturels procurent 

La présence localisée de points noirs (décharges, anciens sites industrielsΣ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘǎΧύ 
suscŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀƭǘŞǊŜǊ la notoriété du territoire 

Une diminution quasi généralisée des débits ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł 
ƭΩeutrophisation όǊŜǘŜƴǳŜǎ Ŝǘ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳύ ǉǳƛ ǇŞƴŀƭƛǎŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǳǎŀƎŜǎ όōŀƛƎƴŀŘŜΣ ǇşŎƘŜΧύ 

 
 
5Ŝǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ pression globalement faible et disséminée 
ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {!D9 

Des récentes améliorations des systèmes de collecte et de traitement (mise en conformité Directive 
9w¦Χύ 

Les capacités autoépuratrices de certains cours ŘΩŜŀǳ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ pour assimiler les 
ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΣ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ƻǳ ǇƭǳǾƛŀǳȄ : 

- des systèmes de collecte et de traitement perfectibles (eaux parasites, rejets directs, 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΧύ 
- une concurrence entre de multiples sources de pollution (rejets + pollutions diffuses 
agricoles) 
- une faible dillution des rejets dans des milieux où les débits diminuent, en particulier à 
ƭΩŞǘƛŀƎŜΦ 

 

 

Des besoins en eau potable largement couverts par des ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ et de bonne 

qualité όŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Řǳ ǎƻŎƭŜ Ŝǘ Řǳ ǾƻƭŎŀƴƛǎƳŜ ǎǳǊ ƭΩŀƳƻƴǘΣ ƪŀǊǎǘ Ŝǘ ƴŀǇǇŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ ǎǳǊ ƭΩŀǾŀƭΣ eau de 

surface), qui constituent une sécurité, voire un complément de production pour les territoires voisins. 

Des contaminations bactériologiques ŘŜ ƭΩŜŀu distribuée observées sur des réseaux alimentés par 

ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎƻŎƭŜ ƻǳ ǾƻƭŎŀƴƛǎƳŜ : 

- aquifères exploités par des ouvrages très nombreux et dispersés 

- ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƭƛƳƛǘŞǎ ƳŀƭƎǊŞ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ όƻǳǾǊŀƎŜǎΣ ǊŞǎŜŀǳȄύ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ. 

Des concentrations en nitrates inférieures au seuil de classement en zone vulnérables, mais des 

situations préoccupantes  

- Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŀǘΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ǇǊƻōŀōƭŜ ŀǾŜŎ : 

- des terrains agricoles dépourvus de protection végétale en automne-hiver sur 50 % 

de la surface 

- ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ƻǳ non 

collectifs 

- dans la nappe des calcaires du crétacé, où les ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ semblent être la source 

principale. 
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Des phytosanitaires détectés 

- dans la nappe alluviale de la Dordogne, qui assure 33 % de la production en aval de la 

ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ /ŝǊŜκ5ƻǊŘƻƎƴŜ όŦƻǊǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ : habitat, voies de 

ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴΧύ 

- dans les nappes karstiques (40 % de la production en aval de la confluence Cère/Dordogne) 

et les eaux superficielles (territoires principalement agricoles). 

Des informations rares ou imprécises sur la présence de médicaments, produits vétérinaires et 

autres micropolluants. 

Des situations de déficits en eau et des tensions vis-à-vis de la ressource sur certains secteurs du 

socle (difficultés pour respecter les débits réservés réglementaires) pouvant être accentués par des 

pertes en eau importantes sur les réseaux et/ou des besoins localement élevés (gros 

consommateurs industriels ou agricoles). 

Des améliorations récentes quant à la restructutration de la production à partir des ressources les 

plus fiables, à la protection des captages, aux performances des réseaux ou à la connaissance. 

 
 

Un risque inondation et ruissellement intense ignoré dans un contexte de changement climatique qui 
ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŀƭŞŀ Υ 

Une gestion hydraulique des barrages qui efface les petites et moyennes crues 

LΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ŎǊǳŜ ǎǳǊ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ ŘŜǇǳƛǎ мфл7 

Une connaissance encore récente du risque lié aux phénomènes de ruissellement intense 
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